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 L’année 2017 fut riche de nouvelles rencontres, d’actions de coopération, de nouveaux 
partenariats. Ce fut aussi une année où nous avons réfléchi notre développement, réflexion 
menée collectivement et sans précipitation, soutenus dans cette étape par, d’une part Claire 
Hélène Gaudel du cabinet conseil Soleviam (DLA), d’autre part Marie Dubourg, stagiaire 
éducatrice spécialisée en 2nde année. Que l’une et l’autre soient remerciées pour leurs 
questions et leurs encouragements, qui nous ont aidés à cheminer. 

Ce document veut rendre compte de la vie et l’énergie qui nous ont porté ensemble jusqu’à 
aujourd’hui. Sa forme, ses couleurs, la priorité donnée à la parole des membres de 
l’association, en font un rapport d’activité singulier. Ecrit à 50 mains, il est le fruit des 
panneaux et paroles partagées lors de notre GRAND INVENTAIRE  du 13 avril 2018. 

Ce document est aussi l’occasion de  tourner une page de notre courte histoire, avec courant 
juin 2018, le déménagement du Café de l’Atelier dans un local plus grand et plus pratique, 
même quartier, même rue, même enthousiasme !  

Ce nouvel espace nous permettra de mieux accueillir la diversité de nos membres et clients, 
d’y tenir nos rencontres et débats, et d’y organiser des « ateliers solidaires ». C’est un nouveau 
chapitre qui s’ouvre en 2018, et nous sommes heureux de le faire avec vous.  

Un grand merci à chacun(e), ainsi qu’aux partenaires publics ou privés qui nous ont soutenus 
financièrement durant toute l’année 2017. Nous tenons à leur disposition ainsi qu’à la 
disposition de tous ceux qui le demanderont, le compte de résultat et le bilan financier de 
l’exercice 2017. 

Bonne lecture, et à bientôt dans nos nouveaux locaux… 29 rue de la fontaine. 

ATELIER COOPERATIF ET CITOYEN 
Café de l’Atelier – 29 rue de la fontaine – 56000 VANNES 

ateliercitoyen56@gmail.com 



  



Expressions partagées le 13 avril 2018 lors de notre grand Inventaire, autour de 4 tables de 
« paroles » 

S’émouvoir, s’enthousiasmer, sortir de ses « à priori » 
Je me souviens … 

d’une journée au jardin de Bizole. Il fallait faire ensemble avec sa personnalité, ses idées, il faisait 

très chaud. Les activités étaient variées, la mare le matin, les épouvantails l’après midi, et la 
cuisine en commun le midi. Faire ensemble, c’est apprendre à se connaître et connaître les 
compétences de chacun. 

des odeurs de cuisine appétissantes, des airs de musique et des voix unies dans l’harmonie. Combien 

il est agréable de partager des moments de convivialité, de travailler ensemble et d’œuvrer pour 
un beau résultat. 

du scrabble, de l’enthousiasme de certaines personnes pour ce jeu, le but : faire travailler ses 
méninges, se cultiver, aider… et stratégie !  

de la sortie à la Réserve de Séné. Le seul dimanche où je me suis éclaté : rencontre et 

débroussaillage, la sympathie de tous au café, touchant, émouvant… une écoute. 

d’Alexandre, venu à un chantier débroussaillage. Il avait peur de ne pas réussir. On lui a passé des 
bottes, des gants et tout l’après midi, il a débarrassé les branches coupées pour les mettre au feu, il 
avait le sourire, c’était son premier chantier. Il était heureux et moi aussi, car on avait travaillé 
ensemble. Je pensai qu’il ne viendrait jamais sur un chantier, il est resté jusqu’au bout, j’étais fier 
de nous. 

de la dernière soirée de l’année, une fête du Nouvel An, unique et chaleureuse, grâce à la diversité 
et au nombre des participants, à la collaboration active de beaucoup, avant et pendant, à la musique 

live qui émeut et le chant choral qui unit et réchauffe les cœurs…  

…ce fut un grand moment de rencontres, d’échanges et aussi de partage (culinaire et surtout 
humain !). Une très belle image du bénévolat. Convivialité, joie ressentie par beaucoup, très 
bons contacts avec les personnes qui ne connaissaient pas le Café. Heureux d’avoir passé ce temps de 
fin d’année au Café. 

Je suis toujours émue par le « bonjour » souriant de la plupart des personnes présentes dans le 
Café lorsque je viens prendre la permanence. 

La chaleur humaine est toujours là. L’accueil est enthousiaste. Le Café comme les 
chantiers, c’est une grande famille, il y a des liens et on le sent. L’association est 
un lieu sensible, riche dans la diversité des échanges, enthousiasmant dans la 
découverte des autres au fil du temps. L’Atelier est un moyen de se sentir bien, 
qui donne envie de faire des choses, de participer… et de régler ses affaires, sa 
« paperasse ». C’est l’association qui nous apporte tout ça.  

Quand on ne connait pas, on peut avoir des peurs, quand on connait, les 
appréhensions s’estompent, car ici c’est un lieu de reconnaissance qui nous aide à 
nous redécouvrir. L’Atelier, c’est un concentré d’humanité. 



  

Nous vous invitons à lire ce schéma du cœur de la fleur aux pétales, du défi  et de la vision de société à 
laquelle nous voulons contribuer (le cœur), aux actions concrètes mises en place ou à mettre en place 
par notre association (les pétales). En périphérie du cœur  : l’objectif général (teinté vert), et les 
objectifs opérationnels (teintés rouge). 



Sortir, respirer, ouvrir 
Je me souviens… 

de la déco dans la vitrine du Café (petits jouets) et de l’aménagement tout simple à l’intérieur qui 
donnait envie d’y rentrer et m’assurait que moi aussi, je pourrai être toute simple (joyeuse).  

de l’accueil en douceur au Café : juste la bonne dose de main tendue, de la chaleur sans être 
lourd, ou trop curieux. 

de la répétition de l’Orchestre symphonique de Bretagne, des rencontres et discussions avec le 
pianiste et le chef d’Orchestre, des contacts inhabituels.  

d’avoir demandé si un jeu de scrabble était disponible, et comme « oui », j’ai découvert les mots 
curieux de Daniel… 

de ma participation à la Grande Vente d’Emmaüs, de l’après midi de préparation des stands de jouets 

et de la vente du dimanche, du repas pris le midi avec les compagnons et les bénévoles 
d’Emmaüs. 

d’un dimanche à la pêche en joyeuse compagnie. L’air marin, la visite de la petite église de 
Damgan, le repas partagé par une belle journée ensoleillée. 

du 31 décembre 2017, je n’avais rien prévu. Bernard et Blandine sont venus me chercher et 
direction, le Café de l’Atelier. L’équipe avait préparé un buffet, il y a eu des chansons, de 
l’accordéon.  Je n’ai eu qu’à goûter de tout, même si je n’avais rien préparé. 

de la venue d’une jeune femme apportant un tableau qu’elle avait peint et qui illustrait ses 
difficultés à communiquer. Je me souviens de son sourire quand elle est sortie du Café. 

d’un concert à l’Echonova où nous avons découvert un univers que nous ne connaissions pas et une 
artiste qui a donné un mini concert pour nous. 

des « Pauses Café », un moment d’écoute, de partage et de propositions, où chacun a la parole 
pour s’investir et améliorer la vie de l’association. 

du plaisir de produire à plusieurs le jus de pommes consommé par les personnes du Café pendant 
l’année. Joie de chacun des participants à ce chantier. 

Il y a de la variété, des chantiers, des pauses Café qui permettent à chacun de trouver une 

ouverture, vecteur de communication, d’expression, des rôles variés et valorisants. 

Construire à plusieurs pour aller plus loin permet réflexion et richesses révélées (atelier sur le 
thème « Résister »). 

La diversité des propositions de l’Atelier Coopératif et Citoyen permet la 
rencontre, la détente et la découverte. Ce brassage est vecteur de 
communication. Les chantiers donnent un rôle valorisant et nous rendent utiles. Il 
faut continuer à mettre en valeur les compétences  de chacun, artistiques, de 
bricolage et musicales. 



  



Mélanger, rencontrer, être ensemble 
Je me souviens… 

d’une personne qui est arrivée un après midi et qui nous a annoncé qu’elle venait d’apprendre 

qu’elle avait perdu deux personnes très proches de sa famille. Elle a pu parler de son histoire et 
exprimer ses émotions par rapport à ces pertes. 

du chantier fait à Keranne, Moments pour Elles, Mine de Rien, Keranne et le Café de l’Atelier à 

l‘occasion de la préparation, puis d’un repas chanté avec des artistes. 

des permanences au Café où chaque fois ou presque, de nouvelles têtes arrivent. De nouvelles têtes, 

ce sont de nouvelles rencontres, de beaux échanges, des moments parfois émouvants. 

de cet après midi passé chez des amis du Café qui nous ouvraient leur verger pour une cueillette de 

pommes, pour ensuite faire notre propre jus pour le Café. Ce fut l’occasion de faire 
connaissance avec des clients du Café que je ne connaissais pas et de partager le premier 
chantier avec Marie, stagiaire éducatrice, qui a ensuite passé quatre mois avec nous. 

des moments de détente en tant que client du Café qui étaient animés par les gens. J’ai ressenti à ce 
moment là, de la paix et de la sérénité.  

de la rencontre sur le mot « Résister » où chacun était amené à s’exprimer sur ce que ce mot faisait 

résonner en lui. J’ai pu exprimer mes peurs, mes angoisses sur la mort et le système capitaliste. 
Je me souviens du regard de Marie, la stagiaire, qui me confortait dans mes opinions. 

de la soirée du 31 décembre au Café de l’Atelier. Nous étions 44, de tous horizons, bien serrés. 

Simplicité et bonne humeur, rencontres inédites pour une soirée qu’on n’oubliera pas.  

d’une soirée appelée Co-formation où l’on s’était retrouvé pour un temps d’échanges sur le thème 
« Parlons de nos troubles » animé par Annie, bénévole du Café et médecin psychiatre. Nous avons 
partagé ensemble autour des troubles qui parfois entravent nos vies. J’ai beaucoup apprécié la 

qualité des échanges, l’authenticité des paroles partagées et les ressources personnelles que cela 
m’a apportées. Partager sur ces troubles a été pour moi l’occasion de mieux comprendre la 
complexité de l’humain. 

de Denise faisant demi tour, car le chemin était trop escarpé pour qu’elle puisse nous rejoindre. 
C’était sans compter avec Daniel et Pascal, venus de suite l’aider à passer les obstacles. Ensemble, 
compter les uns sur les autres. 

de la pause dans l’observatoire pour oiseaux à la Réserve de Séné, d’un Café bien apprécié et les 
explications d’Yves, animateur nature. A l’abri de la pluie, après un bon temps de débroussaillage, il 

faisait bon d’être ensemble, simplement. 

Cette année, j’ai découvert le Café. En entendant parler de ce lieu, j’ai eu envie de le connaitre. 

C’est un endroit où règnent la bienveillance et le partage, j’ai eu l’impression de découvrir une 
perle de douceur dans cet océan de violence. 

Le Café de l’Atelier, c’est un endroit libre d’expression, où chacun arrive et est accueilli avec un 

sourire, chacun s’écoute avec respect, sans jugement. 

Mais où sont Arsène, Erwan, Bruno ?... Le Café crée des liens ! 



Ce qui me donne de la force pour venir au Café, c’est de savoir que je vais 
m’enrichir en y allant. C’est un endroit où on n’est pas isolé, on n’est pas non plus 
entre soi. 

C’est la diversité qui m’apporte paix et sérénité, ce qui n’est pas toujours le cas 
dans notre société. C’est par ce qu’on ressent une cohésion, le plaisir d’être 
ensemble. 

Etre utile, participer, donner 
Je me souviens … 

de ma participation au chantier création d’une mare avec l’association « Une Petite Graine ». 
Nous avons travaillé collectivement avec les bénévoles d’Une Petite Graine pour créer une mare qui 
favorise la biodiversité sur l’espace potager des vergers. Je me suis sentie utile pour la nature, pour 
les enfants qui seront amenés à apprendre la nature dans ce lieu. C’est valorisant de donner du 
temps pour ça et très sympa d’y participer ensemble. 

d’avoir été utile à la préparation d’apéro. Je me souviens aussi d’avoir participé à des jeux, des 
ateliers méditation et création. Donner un sourire, c’est important. Ce sont des bons moments passés 
ensemble dans la détente et la bonne humeur. 

de quelques lundis passés à partager des activités de créativité au Café.  

du chantier glanage avec les Incroyables Comestibles. J’ai participé à la cueillette de châtaignes. 
On m’a donné des outils pour reconnaitre les lieux où il y en avait. C’était utile de connaitre ce 
qu’est le cynorhodon. 

d’avoir fait la Grande Vente Emmaüs m‘a donné du plaisir, je donne gratuitement. 

J’ai participé au ménage mensuel. J’ai donné de mon temps et un peu d’énergie. C’est utile de 
mettre propre le lieu qu’est le Café. Je suis utile avec les autres, je participe en citoyen. 

J’ai fait connaissance avec Mireille, c’est bien, ça fait une connaissance de plus. 

J’ai participé à l’atelier organisé par les Incroyables Comestibles. J’ai passé l’après midi à cueillir 

des orties et des églantines. C’était très plaisant d’apprendre du jardinage. L’atelier est un lieu 
convivial et il y a tout le temps des choses à faire ou à organiser. C’est un lieu que j’apprécie 
beaucoup. 

La soirée du Nouvel  An était très bien préparée, ce qui a rendu la fête très chouette : beaucoup de 

bons moments partagés, musique et cuisine. Il y a eu un atelier organisé par Karine, atelier très 
convivial, une super Nouvelle Année ! 

Etre utile, ça m’apporte du bien-être, de l’estime, de la confiance. Donner et 
recevoir, c’est lié. Ca apporte aussi quelque chose, d’apporter à l’autre. 
Participer, c’est gratifiant et stimulant. L’espace de l’association aide à avoir 
envie.  



  



Résister, essayer, laisser la porte ouverte 

Le 13 février au Café de l’Atelier, nous avons échangé sur ce que « résister » veut dire, dans les creux et 
les pleins de nos vies. Ces expressions s’inscrivent dans la même veine que celles du GRAND 
INVENTAIRE. Paroles de citoyens délibérément «  résistants  », qui viennent enrichir notre tableau 
collectif, de la vie de chacun. 

La société et le « système » 

Jean-Jacques : La société est tellement administrative, qu’elle écrase les hommes. Indignez-vous 
disait Stéphane Hessel. On est né bons, on n’est pas des terroristes, on essaye de trouver, mais il n’y a 
jamais rien dans nos filets. 

Pascal  : La société a une part de responsabilité dans nos maladies. Aujourd’hui je ne me sens plus 
adapté à reprendre un emploi, car il y a des obligations de résultats, il faut rendre des comptes, alors 
que dans un système qui me convient je suis capable de faire des choses. 

Brigitte : Quand je n’ai pas envie d’accepter un boulot qui ne me convient pas, on va me dire « tu ne 

bosses pas, tu es fainéante ». Alors que moi je veux respecter qui je suis en vrai, et ne pas faire des 
choix par défaut. 

Pascal : Le système capitaliste, c’est comme une grande tour, qui empêche la solidarité entre les gens. Il 
faut résister au système politique qui nous met en opposition les uns avec les autres. 

Daniel : C’est parfois difficile de résister aux tentations de la ville quand on n’a pas de pognon. 
J’essaie de résister au confort car pour moi c’est un grand piège. Plus ça va plus je m’en aperçois. J’ai 
eu l’occasion de bosser comme un malade et d’avoir de l’argent… mais pourquoi faire ? J’ai trop bossé et 
pas assez voyagé. Aujourd’hui je vis sous tente, je suis en camping sauvage ; c’est un choix ; je ne m’en 
plains pas. Ce serait tentant d’avoir l’eau, l’électricité… mais tout mon pognon passerait là dedans. 
C’est vrai que les fins de mois sont difficiles, surtout les 30 derniers jours… mais je voudrais vivre autre 
chose que le confort et l’argent. 

Nos histoires et nos expériences 

Geneviève : Résister ça me rappelle mon enfance, quand il fallait faire face à la violence. Je suis 
plus dans la résistance pacifique que dans la guerre. Ce qui m’aide, c’est la méditation avec les autres… 
ça me pacifie. 

Soraya : Quand on était enfant on nous disait : « vous les enfants de harkis dégagez ! ». Mon combat ma 
résistance sont nés à cet instant. Résister la tête contre un arbre, contre les tempêtes de sa vie, avec 
ses propres racines. 

Brigitte : Au sein d’une famille il y a des déchirures… il faut faire avec. 

Nérama : Oui mais le caractère n’est pas une fatalité, on peut changer, rien n’est acquis, et il n’y a pas 
que des schémas répétitifs (comme les héritages).  

Jean-Jacques : Résister c’est se battre. Tu es sur la mer, un bateau, un voilier, la tempête. Tu tombes 
à la mer, tu vois des bateaux passer, tu montes, tu descends, tu te bas, t’es toujours dans des creux de 
vagues, et t’arrives jamais à avoir du secours. C’est mon expérience. 

Le corps et la maladie 
Pascal : Le corps est mortel ; ça crée de l’anxiété la mort, la perte du corps. Je dois lutter pour la vie, 
c’est un combat contre l’anxiété de ce qui est mortel. 



Geneviève : Résister c’est des tensions ; mon corps me le dit, je ne dors pas ou je mange trop, je prends 
des médicaments. Si on ne fait pas attention à ça, on peut tomber dans la dépression et le 

découragement. Je lutte contre ces états là. La force de vie me pousse à résister, mais je suis en 
conflit permanent. 

Nérama : Il faut créer autre chose, créer du nouveau pour résister. Il y a des nouveautés auxquelles on 

ne laisse pas la place. Moi je résiste à la maladie, je suis optimiste et je crois à l’avenir. 

Soraya  : Je résiste au « beau » et au « moche ». Le « beau » c’est le regard des autres sur moi  ; le 
« moche » c’est celui que je porte sur moi, quand par exemple je n’aime pas mon ventre parce qu’il est 
gros. Les troubles de la bipolarité sont constants. Entre le «  beau  » et le « moche  », c’est un duel 
permanent. La beauté je la trouve à travers le « slam », la mosaïque, les autres. Ce qui m’aide c’est 

d’aller vers les autres, et les associations  ; ça m’aide à penser à autre chose et à ne pas trop 
m’« introspecter ». 

Geneviève : Résister au sommeil par peur de mourir. 

Pascal : Aujourd’hui je veux résister aux médicaments, à la médecine, sortir de là, ça fait  longtemps 
que j’en prends, il y a peut-être autre chose à faire pour lutter contre la peur de ce qui vient. Ce qui 

m’aide à résister c’est par exemple  de trier des livres au CCFD, avec d’autres, ça me plait. 

Brigitte : Je résiste à ce qui me fait du bien comme à ce qui me fait du mal. J’ai sommeil et je résiste à 
ça, au besoin de mon corps. Je suis face au frigo et je résiste pour ne pas manger 3 barres de chocolat. Il 

y a quelque chose de pervers dans la résistance, car elle a une double face. 

Les autres et la solidarité 
Chantal  : C’est difficile de résister. On est très attachés au regard que les autres nous portent. Cette 

association (Atelier Coopératif et Citoyen) nous permet d’avoir les uns pour les autres de beaux 
reflets, de beaux regards, regards de bienveillance. Résister pour moi, c’est aussi accepter ce que 
l’autre me renvoie de positif. 

Denise : Il faut résister pour la vie des autres, il faut aider les autres. Moi j’ai du mal à résister pour ne 
pas donner aux autres. Je me suis toujours battue et j’ai toujours donné. Maintenant je fais attention et 
j’attends, car il faut de la mesure, donner et recevoir… mais j’ai du mal. 

Marie  : Je veux résister face à un monde individualiste… il y a des jeunes de mon âge qui ne 
comprennent pas mon engagement à aider les autres, et à choisir l’association et le Café de l’Atelier. 

Brigitte  : L’amour nous aide à résister. Je suis d’une nature sauvage, j’ai beaucoup résisté à être en 
groupe… on se voit dans le regard des autres. Mais je change. En venant au Café de l’Atelier j’ai vu qu’il 
n’y avait pas d’à priori, de jugement. J’ai envie demain de participer, pour la fraternité. 

Pascal : La meilleure façon de résister c’est la solidarité. C’est comme ça que je résiste à 
mon propre égoïsme. Des fois on a peur d’aider, d’être solidaires, peur d’aller contre le système. On se 
demande « où ça va nous mener ? ». 

Résister c’est… 
Pascal : Plonger dans l’eau, reprendre son souffle, ne pas se noyer. 
Soraya : Couper le cordon et créer du lien avec quelqu’un d’autre 
Vonick : Partir de soi, avoir le courage d’être soi. 
Nérama : Croire qu’on est tous des gens riches. 
Geneviève : Essayer de trouver la juste attitude 
Pascal : Etre solidaire et faire face à l’égoïsme. 
Daniel  : Etre positif. Il n’y pas de résistance sans positivité et inversement. En camping sauvage je 

m’aperçois d’une chose : c’est que la porte reste ouverte. 



�

L’année 2017 se clôture sur un déficit de 4 249€. Nos charges ont peu augmenté ; ce sont surtout les 
recettes qui ont baissé, et notamment les subventions. Nous n’avons pas su fin 2016 mobiliser de 
nouveaux partenaires financiers. Nous avons donc puisé sur nos fonds propres pour le compenser. 

Au 31 décembre 2017, nous avions encore 17 654€ de disponibilité (en banque), dont une subvention 
reçue d’avance (pour l’exercice 2018) de 4 000€ de la mutuelle AG2R. 

Nous nous engageons en 2018 à consolider nos financements ; c’est la condition de notre pérennité. 



En guise de conclusion… 

L’investissement des bénévoles et coopérateurs nous permet encore de 
tenir sans permanent salarié. Cela donne à notre association le goût des 
défis, une dynamique collective qui nous surprend chaque jour, et cette 
fragilité caractéristique de ceux qui, têtus, veulent garder le sens, le 
nourrir ensemble, et rester hors du champ des prestations sociales.  

Pour ce faire, 2018 sera une année charnière. Avec le déménagement 
vers notre nouveau local, nous voulons travailler dans 3 directions : 

− Un aménagement et une animation du Café qui permette vraiment 
l’accueil de tous (rencontre mixité sociale) 

− Le développement d’ateliers solidaires dans nos locaux, qui 
permette la réalisation d’activités utiles à d’autres, ou d’activités 
de découverte et de plaisir (coopération) 

− L’expérimentation et le développement dans la vie de notre 
association, de modes d’animation collaboratifs (citoyenneté) 

La condition pour que l’aventure se poursuive, passe par la 
consolidation et la diversification de nos modes de financements. C’est 
le 4ème axe de travail… sans doute le plus sensible et le plus décisif. 

MERCI A TOUS LES CLIENTS,  
COOPERATEURS,  

BENEVOLES,  
PARTENAIRES !


